




PRÉSENTATION DE LA REVUE 
La Revue Gouvernance et Développement est une revue du Programme Thématique de Recherche du CONSEIL AFRICAIN ET 
MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES) (PTRC) Gouvernance et Développement (GD). Le PTRC-GD a été créé, 
avec onze (11) autres PTRC, à l’issue de la 30ème session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin en 
2013. Sa principale mission est d’identifier les défis liés à la Gouvernance et de proposer des pistes de 
solutions en vue du Développement de nos Etats. La revue est pluridisciplinaire et s’ouvre à toutes les disciplines 
traitant de la thématique de la Gouvernance et du Développement dans toutes ses dimensions. 
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CONTEXTE ET OBJECTIF 
L’idée de création d’une revue scientifique au sein du PTRC-GD remonte à la 4ème édition des Journées scientifiques du CAMES 
(JSDC), tenue du 02 au 05 décembre 2019 à Ouidah (Benin), sur le thème « Valorisation des résultats de la recherche et leur 
modèle économique ». 

En mettant l’accent sur l’importance de la recherche scientifique et ses impacts sociétaux, ainsi que sur la valorisation de la 
formation, de la recherche et de l’innovation, le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur mettait ainsi en 
mission les Programmes Thématiques de Recherche (PTRC) pour relever ces défis. À l’issue des 5ème journées scientifiques du 
CAMES, tenue du 06 au 09 décembre 2021 à Dakar (Sénégal), le projet de création de la revue du PTR-GD fut piloté par Dr 
Sanaliou Kamagate (Maître de Conférences de Géographie, CAMES). C’est dans ce contexte et suite aux travaux du bureau du 
PTRC-GD, alors restructuré, que la Revue scientifique du PTRC-GD a vu le jour en mars 2024. 
L’objectif de cette revue semestrielle et pluridisciplinaire est de valoriser les recherches en lien avec les axes de compétences 
du PTRC-GD. 
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NORMES DE RÉDACTION 
Les manuscrits soumis pour publication doivent respecter les consignes recommandées par le CAMES (NORCAMES/LSH) adoptées 

par le CTS/LSH lors de la 38ème session des CCI (Microsoft Word – NORMES ÉDITORIALES.docx (revue-akofena.com). En outre, les 

manuscrits ne doivent pas dépasser 30.000 caractères (espaces compris). Exceptionnellement, pour certains articles de fond, la 

rédaction peut admettre des textes au-delà de 30.000 caractères, mais ne dépassant pas 40.000 caractères. 

Le texte doit être saisi dans le logiciel Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1,5. La longueur totale du manuscrit 

ne doit pas dépasser 15 pages. 

Les contributeurs sont invités à respecter les règles usuelles d’orthographe, de grammaire et de syntaxe. En cas de non-respect 

des normes éditoriales, le manuscrit sera rejeté. 

Le Corpus des manuscrits 
Les manuscrits doivent être présentés en plusieurs sections, titrées et disposées dans un ordre logique qui en facilite la 

compréhension. 

À l’exception de l’introduction, de la conclusion et de la bibliographie, les différentes articulations d’un article doivent être titrées et 

numérotées par des chiffres arabes (exemple : 1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2 ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. etc.). 

À part le titre général (en majuscule et gras), la hiérarchie du texte est limitée à trois niveaux de titres : 

- Les titres de niveau 1 sont en minuscule, gras, taille 12, espacement avant 12 et après 12.
- Les titres de niveau 2 sont en minuscule, gras, italique, taille 12, espacement avant 6 et après 6.
- Les titres de niveau 3 sont en minuscule, italique, non gras, taille 12, espacement avant 6 et après 6.

Le texte doit être justifié avec des marges de 2,5cm. Le style « Normal » sans tabulation doit être appliqué. 
L’usage d’un seul espace après le point est obligatoire. Dans le texte, les nombres de « 01 à 10 » doivent être écrits en lettres 

(exemple : un, cinq, dix); tandis que ceux de 11 et plus, en chiffres (exemple : 11, 20, 250.000). 

Les notes de bas de page doivent présenter les références d’information orales, les sources historiques et les notes explicatives 

numérotées en série continue. L’usage des notes au pied des pages doit être limité autant que possible. 

Les passages cités doivent être présentés uniquement en romain et entre guillemets. Lorsque la citation dépasse 03 lignes, il 

la faut la présenter en retrait, en interligne 1, en romain et en réduisant la taille de police d’un point. 

En ce qui concerne les références de citations, elles sont intégrées au texte citant de la façon suivante : 

Initiale (s) du prénom ou des prénoms de l’auteur ou des auteurs ; Nom de l’auteur ; Année de publication + le numéro de la 

page à laquelle l’information a été tirée. 

Exemple : 
« L’innovation renvoie ainsi à la question de dynamiques, de modernisation, d’évolution, de transformation. En cela, le projet FRAR 

apparaît comme une innovation majeure dans le système de développement ivoirien. » (S. Kamagate, 2013: 66). 

La structure des articles 
La structure d’un article doit être conforme aux règles de rédaction scientifique. Tout manuscrit soumis à examen, doit comporter 

les éléments suivants : 

- Un titre, qui indique clairement le sujet de l’article, rédigé en gras et en majuscule, taille 12 et centré.
- Nom(s) (en majuscule) et prénoms d’auteur(s) en minuscule, taille 12.
- Institution de rattachement de ou des auteur (s) et E-mail, taille 11.
- Un résumé (250 mots maximum) en français et en anglais, police Times New Roman, taille 10, interligne 1,5, sur la première page.
- Des mots clés, au nombre de 5 en français et en anglais (keywords).

Selon que l’article soit une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain, les consignes suivantes sont à observer. 

Pour une contribution théorique et fondamentale : 

Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approches/méthodes), développement 

articulé, conclusion, références bibliographiques.  

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : 

Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Références   bibliographiques. 

N.B : Toutefois, en raison des spécificités des champs disciplinaires et du caractère pluridisciplinaire l de la revue, les articles
proposés doivent respecter les exigences internes aux disciplines, à l’instar de la méthode IMRAD pour les lettres, sciences humaines
et sociales concernées.

Les illustrations: Tableaux, figures, graphiques, photos, cartes, etc. 
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Les illustrations sont insérées directement dans le texte avec leurs titres et leurs sources. Les titres doivent être placés en haut, c’est- 

à-dire au-dessus des illustrations et les sources en bas. Les titres et les sources doivent être centrés sous les illustrations. Chaque 

illustration doit avoir son propre intitulé : tableau, graphique (courbe, diagramme, histogramme …), carte et photo. Les 

photographies doivent avoir une bonne résolution. 

Les illustrations sont indexées dans le texte par rappel de leur numéro (tableau 1, figure 1, photo 1, etc.). Elles doivent être bien 

numérotées en chiffre arabe, de façon séquentielle, dans l’ordre de leur apparition dans le texte. Les titres des illustrations sont 

portés en haut (en gras et en taille 12) et centrés ; tandis que les sources/auteurs sont en bas (taille 10). 

Les illustrations doivent être de très bonne qualité afin de permettre une bonne reproduction. Elles doivent être lisibles à 

l’impression avec une bonne résolution (de l’ordre de 200 à 300 dpi). Au moment de la réduction de l’image originelle (photo par 

exemple), il faut veiller à la conservation des dimensions (hauteur et largeur). 

La revue décline toute responsabilité dans la publication des ressources iconographiques. Il appartient à l’auteur d’un article de 

prendre les dispositions nécessaires à l’obtention du droit de reproduction ou de représentation physique et dématérialisées dans 

ce sens. 

Références bibliographiques 

Les références bibliographiques ne concernent que les références des documents cités dans le texte. Elles sont présentées par 

ordre alphabétique des noms d’auteur. 

Les éléments de la référence bibliographique sont présentés comme suit: nom et prénom (s) de l’auteur, année de publication, 

titre, lieu de publication, éditeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

- Dans la zone titre, le titre d’un article est généralement présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique.

- Dans la zone éditeur, indiquer la maison d’édition (pour un ouvrage), le nom et le numéro/volume de la revue (pour un article).
- Dans la zone page, mentionner les numéros de la première et de la dernière page pour les articles ; le nombre de pages pour les

livres.
- Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex:

2nde éd.).

Pour les chapitres tirés d’un ouvrage collectif : nom, prénoms de ou des auteurs, année, titre du chapitre, nom (majuscule), prénom 

(s) minuscule du directeur de l’ouvrage, titre de l’ouvrage, lieu d’édition, éditeur, nombre de pages.
Pour les sources sur internet : indiquer le nom du site, [en ligne] adresse URL, date de mise en ligne (facultative) et date de
consultation. 

Exemples de références bibliographiques 

Livre (un auteur) : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement régionalisation en Côte d’ivoire, Abidjan, 

EDUCI, 364 p. 

Livre (plus d’un auteur) : PETER Hochet, SOURWEMA Salam, YATTA François, SAWAGOGO Antoine, OUEDRAOGO Mahamadou, 

2014, le livre blanc de la décentralisation financière dans l’espace UEMOA, Burkina Faso, Laboratoire Citoyennetés, 73 p. 

Thèse : GBAYORO Bomisso Gilles, 2016, Politique municipale et développement urbain, le cas des communes de Bondoukou, de 

Daloa et de Grand-Lahou, thèse unique de doctorat en géographie, Abidjan (Côte d’Ivoire), Université de Cocody, 320 p. 

Article de revue : KAMAGATE Sanaliou, 2013, « Analyse de la diffusion du projet FRAR dans l’espace Rural ivoirien : cas du district 

du Zanzan », Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n° 2, EDUCI-Abidjan, pp 65-77. 

Article électronique : Fonds Mondial pour le Développement des Villes, 2014, renforcer les recettes locales pour financer le 

développement urbain en Afrique, [en ligne] (page consultée le 15 /07/2018) www.resolutionsfundcities.fmt.net. 

N.B :
Dans le corps du texte, les références doivent être mentionnées de la manière suivante : Initiale du prénom de l’auteur (ou 

initiales des prénoms des auteurs); Nom de l’auteur (ou Noms des auteurs), année et page (ex.: A. Guézéré, 2013, p. 59 ou A. 

Kobenan, K. Brénoum et K. Atta, 2017, p. 189). 

Pour les articles ou ouvrages collectifs de plus de trois auteurs, noter l’initiale du prénom du premier auteur, suivie de son nom, 

puis de la mention et “al.” (A. Coulibaly et al, 2018, p. 151). 
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L’IMMIGRATION AU PRISME DE L’ENGAGEMENT HUMANITAIRE DANS LA 
MER À L’ENVERS DE MARIE DARRIEUSSECQ 

ADJE Tanoh Linda Danielle épse BAH 
Université Alassane Ouattara (Côte d’Ivoire) 

Lettres modernes (Roman français) 

Résumé 

Cet article propose une analyse critique de l’engagement humanitaire, au regard de la perception et du traitement 

réservés au migrant dans La mer à l’envers (2019) de Marie Darrieussecq, écrivaine majeure de la littérature 

contemporaine française. En mobilisant la phénoménologie, la sociocritique et la psychologie, La présente 

réflexion met en lumière les enjeux éthiques et esthétiques liés à la figure du migrant. Dans le roman, la rencontre 

entre Rose, une psychologue française, et Younès, un jeune Nigérien sauvé en Méditerranée, révèle les 

contradictions d’un humanisme contemporain fragilisé par l’indifférence et l’inhospitalité. Mais l’écriture esquisse 

également la possibilité d’un autre rapport à l’Autre, fondé sur l’empathie et sur l’expérience de l’engagement 

humanitaire. Cette étude démontre que Darrieussecq, en donnant voix et visage au migrant, déplace le regard porté 

sur l’exil et interroge les impasses de l’humanisme officiel. À travers ses choix narratifs, l’écrivaine inscrit la 

migration dans une double dynamique : celle d’une mise à l’épreuve des valeurs héritées et celle d’une 

reconstruction symbolique du lien social. Son roman s’érige, ainsi, en un espace de réflexion critique et de 

réparation éthique, où l’écriture devient médiation entre mémoire, souffrance et dignité retrouvée. 

Mots-clés : Migration, Humanisme, Migrant, Empathie, Engagement humanitaire. 

Abstract 

This article offers a critical analysis of humanitarian engagement, in light of the perception and treatment of the 

migrant figure in La mer à l’envers (2019) by Marie Darrieussecq, a leading voice in contemporary French 

literature. Drawing on phenomenology, sociocriticism, and psychology, this study sheds light on the ethical and 

aesthetic issues surrounding the representation of the migrant. In the novel, the encounter between Rose, a French 

psychologist, and Younès, a young Nigerian rescued in the Mediterranean, exposes the contradictions of a 

contemporary humanism weakened by indifference and inhospitality. Yet Darrieussecq’s writing also sketches the 

possibility of another relation to the Other, one grounded in empathy and in the lived experience of humanitarian 

commitment. This study argues that by giving the migrant both voice and face, Darrieussecq reconfigures the gaze 

cast upon exile and questions the dead ends of official humanism. Through her narrative choices, the author situates 

migration within a dual dynamic: that of testing inherited values and that of symbolically reconstructing social 

bonds. Her novel thus stands as a space of critical reflection and ethical restoration, where writing becomes a 

mediation between memory, suffering, and the reassertion of human dignity. 

Keywords : Migration, Humanism, Migrant, Empathy, Humanitarian engagement. 
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Introduction 
 
 

Phénomène ancien mais toujours d’actualité, la migration se présente comme l’une des 

expériences les plus bouleversantes de l’existence humaine. Qu’elle soit choisie dans l’espoir 

d’un avenir meilleur ou imposée par la contrainte des guerres et des catastrophes, elle 

déstabilise l’individu dans ses repères les plus intimes. Elle fragilise les liens sociaux, affectifs 

et professionnels, déracine les habitudes, efface les repères familiers, tout en ouvrant l’horizon 

incertain d’une reconstruction possible. Mais la migration n’est pas seulement rupture. Elle est 

aussi ouverture vers de nouveaux espaces à habiter, de nouvelles alliances à créer, de nouveaux 

rapports à l’Autre à inventer (L. Guilbert, 2005 : 6). Loin de se réduire à une réalité socio- 

économique, elle apparaît, ainsi, comme un fait humain total engageant la mémoire, les cultures, 

les imaginaires et les rapports sociaux (A. Pian, 2009 : 118). Sous cet angle anthropologique et 

humaniste qui envisage la migration comme une expérience fondatrice de l’humanité, faite à la 

fois de rupture et d’ouverture, la littérature contemporaine joue un rôle central. En donnant voix 

et visage aux exilés, elle arrache les migrants à l’anonymat des statistiques et aux catégories 

administratives pour restituer la densité de leur expérience. Marie Darrieussecq, s’inscrivant 

dans la continuité de cette approche, introduit la question migratoire au cœur de La Mer à 

l’envers (2019), un récit intime et universel. La rencontre entre Rose, une psychologue française 

et Younès, un jeune migrant nigérien rescapé de la Méditerranée, sert de point de départ à une 

exploration des dilemmes éthiques et politiques que soulève l’exil en Europe contemporaine, 

mettant, ainsi, à l’épreuve l’engagement humanitaire. Il en ressort deux enjeux essentiels : 

comment la représentation de l’immigration dans La Mer à l’envers révèle-t-elle les failles de 

l’humanisme contemporain ? En quoi l’engagement humanitaire esquissé par le roman permet- 

il de repenser la place du migrant dans notre paradigme humaniste ? L’écriture 

darrieussecquienne invite le lecteur à changer de regard sur le migrant et à concevoir l’empathie 

même dans ses formes les plus modestes, comme une voie de réparation de l’humanisme et de 

réinvention du rapport à l’Autre. 

Pour répondre à ces interrogations, l’analyse mobilisera une approche pluridisciplinaire 

L’approche phénoménologico-hermeneutique (empruntée à la philosophie) permettra 

d’appréhender la  figure  du migrant dans son surgissement, son entre-deux identitaire  et   sa 
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corporéité vulnérable. La sociocritique, quant à elle, mettra en évidence le dialogue que le texte 

entretient avec les discours sociaux et politiques de son temps, révélant les contradictions d’un 

humanisme à l’épreuve de l’exil. Enfin, la psychologie, en particulier l’approche rogerienne de 

l’empathie, offrira des clés pour analyser la manière dont la littérature peut devenir un espace 

symbolique de réparation et de reconfiguration du lien social. 

La démarche s’appuiera, d’abord, sur l’étude de la construction, par Darrieussecq, de la 

figure du migrant, à travers des catégories phénoménologiques et herméneutiques. Elle 

s’intéressera, ensuite, à l’exil comme révélateur des limites de l’humanisme contemporain, 

marqué par l’indifférence et l’inhospitalité. Enfin, sera explorée, la possibilité d’une réparation 

par l’empathie, que l’écriture met en scène comme voie d’un humanisme réinventé. 

1. La figure du migrant chez Marie Darrieussecq

Percevoir le migrant comme une « figure » implique un retour aux catégories à la fois 

phénoménologiques et herméneutiques. Selon Merleau-Ponty (1945 : 25), la perception 

s’organise selon « une articulation figure-fond, où l’objet se détache comme une forme 

signifiante ». Paul Ricœur (1975 : 12), pour sa part, prolonge cette réflexion en affirmant que « 

la figure est ce par quoi un sens autre se fait jour sous le sens premier ». Ce cadre théorique 

montre que la perception du migrant dépasse la simple donnée immédiate, qui se donne à voir, 

pour ouvrir un horizon interprétatif. Dans La Mer à l’envers, Darrieussecq fait apparaître 

l’expérience migratoire sous la forme d’un choc sensoriel qui désorganise la conscience 

perceptive et impose la figure du migrant comme irruption signifiante. En ce sens, depuis sa 

cabine protégée, Rose vit d’abord dans la quiétude d’un espace clos et rassurant : « au 

cinquième étage de la masse de douze étages, trois cents mètres de long et quatre mille êtres 

humains » (M. Darrieussecq, 2019 : 13). Mais cette distance est brutalement rompue par un 

événement : « Cette nuit-là, quelque chose l’a réveillée… des cris. Des appels, des ordres ? » (M 

Darrieussecq, 2019 :13). 

Le surgissement sonore, qui déchire le silence, agit comme une première modalité de la 

figuration déstabilisant les repères sensoriels en imposant une présence encore informe dans la 

conscience. Peu à peu, ce choc auditif se transforme en expérience visuelle et tactile, saturant le 

récit d’images. La narratrice « visualisa » un petit corps, puis « voit » le tas de morts, « voit » le 

garçon qui a soif, « sent » la décharge du contact (M. Darrieussecq 2019 : 29) comme un « tap 

tap » (M. Darrieussecq 2019 : 13), et « voit » enfin son mari (M. Darrieussecq 2019 : 29). Cette 

avalanche perceptive efface la limite entre le réel et l’imaginaire, au point que la jeune femme 
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confesse : « ça n’a aucun rapport », avant de constater que « les images moussent » sous la 

douche (M. Darrieussecq, 2019 : 29). Ce foisonnement sensoriel trouve son expression la plus 

vive dans une scène marquante : 

Mais d’autres enfants arrivaient, et d’autres encore […] tous ces enfants mouillés, 
transis, vivants, arrachés à la mer qui est l’exact équivalent ici de la mort. […] Ça se 
bousculait, les naufragés montant en série et les passagers descendus voir, comme faits 
de matériaux différents, les uns mouillés, les autres secs. Les naufragés, maintenant 
c’étaient des femmes, toutes très jeunes et grelottantes […]. » (M. Darrieussecq 2019 : 
26). 

 
 

Construite dans une dynamique « figure–fond », cette scène institue une configuration 

perceptive qui oppose deux modes d’existence : d’un côté, les naufragés, « mouillés » et « 

transis », surgissent dans la nudité de leur vulnérabilité, arrachés à une mer figurant ici 

l’équivalent de la mort ; de l’autre, les passagers, demeurés « secs », apparaissent comme 

spectateurs distants, protégés par la clôture de leur confort et de leur sécurité. Ce contraste laisse 

transparaître une fracture anthropologique et affective où les corps des naufragés portent, 

comme une inscription indélébile, les marques de l’exil et de la souffrance, tandis que ceux des 

passagers fonctionnent comme l’arrière-plan rassurant d’une stabilité préservée. Le regard, en 

opérant cette mise en relief, dévoile l’inégalité radicale des vies persistant dans la lutte pour 

survivre et celles qui, se contentant de voir, se maintiennent dans la passivité. 

Une deuxième modalité de figuration se déploie dans l’« entre-deux » identitaire. La 

narratrice décrit les jeunes migrants comme « des hommes, ou plutôt des garçons, entre l’enfant 

et l’homme » (M. Darrieussecq, 2019 : 26-27). On y remarque une hésitation lexicale qui traduit 

l’instabilité de leur condition : trop âgés pour être de simples enfants, mais trop vulnérables pour 

être pleinement des adultes. De plus, leur être, marqué par cette indétermination, échappe aux 

catégories habituelles et rend impossible toute identification précise. Ils demeurent, ainsi, 

suspendus dans un no man’s land identitaire, déracinés de leurs repères et projetés dans un 

devenir inachevé. Comme le souligne Merleau-Ponty (1945: 74) , « la réflexion participe elle- 

même à la facticité de l’irréfléchi » ; ce qui signifie que le sens émerge précisément de cette 

incertitude perceptive. En conséquence, le regard de la protagoniste construit une humanité 

fragile, vacillante et privée de reconnaissance pleine et entière. 

La troisième modalité est celle de la corporéité blessée. Merleau-Ponty, 1945 : 203) 

rappelle, à cet effet, que « le corps est notre moyen général d’avoir un monde ». Il est à la fois ce 

par quoi nous percevons et ce qui nous rend perceptibles, condition de toute expérience humaine 

Dans le texte, cette dimension se matérialise à travers la silhouette des migrants marquée par la 
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vulnérabilité. Ce corps « assis, couché, accroupis, ou même debout […], bloqué, empêché, raclé 

et retenu jusqu’à la trame » (M. Darrieussecq, 2019 : 34), avait quelque chose d’usé. Figures aux 

visages pâles et figés, aux vêtements trempés et effilochés, ils expriment une existence entravée, 

où le fil de vie se défait silencieusement. Le mot « trame », emprunté au vocabulaire du tissage, 

suggère que ce n’est pas seulement un parcours de vie qui se défait, mais l’étoffe même de 

l’existence. Privés d’élan vers l’avenir, ces êtres ne racontent plus un devenir mais un 

effilochage muet, où la souffrance s’exprime à travers postures, gestes et matière. 

Cette corporéité blessée se retrouve à Calais, lorsque Rose découvre Younès marqué 

dans sa chair par la brutalité de l’exil. La scène frappe moins par des cris que par les détails du 

corps et de son environnement : 

Younès était là, sous la tente bricolée, décidément, ces couvertures de survie le 
poursuivaient, c’était son oriflamme. Il était allongé sur une sorte de lit, enfoui dans des 
masses de duvets. […] Il avait maigri, la peau sur les os. Il lui manquait toujours des 
dents devant. » (M. Darrieussecq, 2019 :176-177). 

L’extrait montre Younès, installé sous une tente de fortune, entouré de couvertures de 

survie qui semblent désormais le définir. Allongé sur un lit précaire, amaigri jusqu’à n’avoir 

plus que « la peau sur les os » et privé de dents, il matérialise, dans son corps même, la trace de 

l’exil. Ici, nul besoin de discours : son corps parle pour lui, devenu archive silencieuse de 

l’épreuve, il dit ce que les mots ne peuvent exprimer. Ainsi, par le surgissement sensoriel, 

l’entre-deux identitaire et la corporéité blessée, Darrieussecq construit une figuration du 

migrant qui échappe aux catégories normatives. Là où le langage administratif échoue : « ils 

n’ont pas de noms, pas de visages […] ce ne sont pas des réfugiés politiques […] »1, la littérature 

reprend le relais : « quand il n’y a pas de mot … c’est la littérature qui doit s’en charger. 2» En 

reconfigurant la figure du migrant, l’écrivaine déplace le regard, rompt avec les classifications 

institutionnelles et engage une véritable éthique de la perception. Dans ces vies fragiles, son 

écriture ouvre à la reconnaissance d’une humanité vulnérable, mais tenace, invitant à repenser la 

capacité de l’humanisme à accueillir l’Autre. 

2. L’humanisme à l’épreuve de l’immigration

Si le mot « humanisme » circule abondamment dans les discours politiques et médiatiques 

il tend à se vider de sa force critique. Christophe Bouriau rappelle que ce terme est devenu un « 

1 Marie Darrieussecq, « Tout le monde écrit sur les migrants, c’est le grand sujet contemporain », France Inter, 
émission Rentrée littéraire, diffusée le 20 août 2019. 
2 Idem 
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signifiant flottant », au point que, selon lui, « tout le monde est humaniste à l’heure qu’il est » (C 

Bouriau, 2007 : 7). Sa dilution fragilise sa portée normative, d’où la nécessité de le redéfinir 

comme, à en croire (C. Bouriau, 2007 : 8 ), « une doctrine de la dignité intrinsèque de la 

personne », impliquant des devoirs éthiques et sociaux envers tout être humain. L’expérience 

migratoire révèle cependant les limites d’un tel cadre théorique. Ainsi, en confrontant le lecteur 

à la souffrance nue des exilés, Darrieussecq met en récit l’humanisme contemporain, affaibli par 

l’indifférence et l’inhospitalité. La scène du sauvetage, où des passagers s’expriment, en est la 

preuve évidente : « C’est à la police des mers d’intervenir. Ces gens sont fous, ils emmènent des 

enfants. On ne va quand même pas les laisser se noyer. » (M. Darrieussecq, 2019 : 21). Ce 

discours traduit un mécanisme de déresponsabilisation au sens où la détresse est reconnue, mais 

elle est en même temps rejetée comme une affaire qui doit rester extérieure, confiée aux 

autorités, comme si elle ne concernait pas directement les témoins. Cette séquence justifie ce 

que Claude Duchet (1979 : 11) appelle la « socialité du texte », c’est-à-dire la capacité de la 

littérature à « dire le social ». En exposant l’absence d’égard et la hiérarchie silencieuse qui 

relèguent certaines vies à l’arrière-plan de l’humanité, le roman plonge le lecteur dans la 

banalisation d’un discours déshumanisant. Les propos des passagers : « Ils ont le choix, 

regardez ils sont tous noirs, c’est pas la guerre, c’est pas la Syrie… » (M. Darrieussecq, 2019 : 

48), ou encore, la « bulle des commentaires » qui « montait dans les cheveux et se diluait dans le 

ciel bleu » (M. Darrieussecq, 2019 : 48), montrent l’impuissance d’un langage creux qui efface, 

peu à peu, l’humanité de l’autre. Les cris de l’équipage qui hurlait, provoquant un mouvement 

de recul général, de même que les conversations anodines de « quelques hommes âgés [qui] 

parlaient et riaient dans des langues européennes » (M. (Darrieussecq, 2019 : 15) renforcent ce 

contraste glaçant entre la souffrance nue et la distance sociale. Une telle observation confirme 

les propos d’Henri Mitterand (2010 : 59), pour qui, « la sociocritique doit tenir compte à la fois 

du discours social et de la réception par le lecteur ». Ici, l’effet est double : dénoncer 

l’inhumanité institutionnelle et obliger le lecteur à reconnaître l’échec des mots face à la 

souffrance. 

Ce qui frappe, c’est que l’inhospitalité ne se manifeste pas seulement aux frontières, mais 

aussi dans les lieux les plus quotidiens. Le « village natal » de Rose, un cadre policé et familier, 

se retrouve bouleversé par l’installation de tentes de fortune par « toute la centaine d’étrangers. 

» (M. Darrieussecq, 2019 : 49). La gare, lieu de passage ordinaire, semble, elle aussi, être le 

miroir du désastre : « La station est une salle de navire. Les gouttes tombent du plafond. Elle voit 

tous les jeunes hommes vêtus de survêtements […] et les mères voilées et leurs bébés. » (M. 

Darrieussecq, 2019 : 99). Les migrants ne détruisent rien ; mais leur seule présence suffit à faire 
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vaciller les certitudes : « ce qu’ils touchent s’insécurise. Le monde perd en certitude et se 

retourne comme un vieux gant. » (M. Darrieussecq, 2019 : 99). D’où, l’impression diffuse 

d’insécurité née de la simple présence des migrants révélant une peur profonde qui se traduit 

parfois en hostilité ouverte allant jusqu’aux actes de violence. La scène du gazage des migrants 

en témoigne : « Des Gaz, ils avaient été gazés. Dès qu’ils plantaient une tente ou un début de 

tente, on les décampait. On les saccageait aussi corporellement » (M. Darrieussecq, 2019 :176). 

Cette violence ne répond pas à un danger réel, mais à une peur projetée. Du coup, au lieu de 

susciter protection et solidarité, la vulnérabilité des exilés se retourne contre eux, assimilés 

qu’ils sont à une menace, comme si leur fragilité même devenait source d’insécurité. En ce sens, 

l’écrivaine fait de Calais, la métaphore d’une ville-frontière, décrite comme une « faille » (M. 

Darrieussecq, 2019 :170), à l’image d’une Europe fracturée dans son humanisme. Elle incarne 

l’idée d’un obstacle, d’une citadelle où le continent se protège de ceux qui veulent simplement 

trouver une place pour « habiter ». Alors que ses valeurs proclament l’universalité des droits et 

la dignité de toute vie, la réalité européenne montre un repli qui transforme l’étranger en intrus. 

En plus d’être tenu à distance par des frontières physiques, le migrant est enfermé derrière une 

frontière qui l’exclut du « monde habitable ». Ainsi, en inscrivant l’inhospitalité dans les 

perceptions collectives autant que dans l’imaginaire, l’auteure souligne le paradoxe d’une 

Europe qui, en cherchant à se protéger, creuse ses propres failles éthiques. Dès lors, Calais 

semble être l’allégorie d’un monde clos, incapable de reconnaître l’autre comme semblable. 

Au bout de cette logique d’exclusion, l’abandon constitue l’ultime degré de 

l’inhumanité. Dans la scène du canot, les exilés deviennent un « tas – combien de corps ? » (M. 

Darrieussecq, 2019 : 28). Ce terme « tas » exprime la disparition de toute singularité, 

l’effacement des visages et des noms. Réduits à une masse indistincte, les migrants sont déniés 

comme personnes à part entière. L’Europe, horizon humaniste rêvé, se révèle alors comme un « 

couloir » étroit où les vies se brisent, transformant la Méditerranée en tombeau. L’abandon 

administratif se mue en abandon vital : laisser mourir, c’est entériner la négation du droit de 

vivre. La figure de Younès, réduit à « la peau sur les os » et auquel « il manquait toujours des 

dents. » (M. Darrieussecq, 2019 :176-177), incarne l’abandon structurel. En réponse à cette 

faillite humanitaire, la littérature invente un espace de réparation évocatrice. 

3. Réparer l’humanité par l’empathie

Entre psychologie, philosophie morale et critique littéraire, l’empathie s’est 

progressivement imposée comme un véritable concept opératoire. Pensée d’abord par les 



 
281 

théoriciennes du care et par Martha Nussbaum3 (2011) comme un levier de justice sociale, elle 

s’affirme comme une éthique de la sollicitude face à la vulnérabilité des vies humaines. Dans le 

champ littéraire, Alexandre Gefen en fait l’un des enjeux esthétiques et politiques majeurs de 

notre temps. L’élan empathique permet, selon lui, de « rendre présent et visible l’autre » (A. 

Gefen 2017 :150) et de redéfinir le lien social à partir du regard et du soin. Sur le plan 

psychologique, Carl Rogers a donné à l’empathie sa formulation la plus influente. Pour lui, elle 

consiste à percevoir le monde subjectif d’autrui, comme si l’on était cette personne, tout en 

préservant la distance nécessaire à la reconnaissance de son altérité : « la capacité empathique 

implique […] que l’on éprouve la peine ou le plaisir d’autrui comme il l’éprouve, et qu’on en 

perçoive la cause comme il la perçoit. » (C. Rogers & M. D. Kinget, 1962 :197). Loin d’une 

fusion illusoire, cette expérience partagée apparaît comme un vecteur de soin et de réparation, 

respectant la singularité irréductible de chacun. Ces approches philosophiques et 

psychologiques trouvent dans la littérature un espace où elles se matérialisent. Par ses récits, la 

littérature ouvre une fenêtre sur l’univers intérieur d’autrui et élargit notre capacité de 

reconnaissance. En parvenant à inventer un humanisme renouvelé, fondé sur la sollicitude et la 

justice, elle redonne dignité et visibilité aux vies vulnérables, en les rendant à nouveau 

pensables et partageables. 

La fonction de réparation et de reconnaissance portée par le texte littéraire s’illustre à travers 

le parcours de la narratrice qui dessine une trajectoire éthique et fait de l’empathie un élan 

réparateur. Confrontée au naufrage, elle cherche un « sursaut (...) ressentir quelque chose de 

fiable [sans lequel elle se sentirait] coupable » (M. Darrieussecq, 2019 : 28). Son premier 

réflexe est alors d’offrir des couvertures de survie : « les plaids pour les offrir autour d’elle. » (M 

Darrieussecq, 2019 : 26). Ce geste, simple en apparence, ne vise pas seulement à protéger du 

froid. Il vise à restituer une dignité et réinscrire les naufragés dans une communauté partagée. La 

couverture de survie, décrite plus tard comme un « oriflamme » (M. Darrieussecq, 2019 :177), 

traduit, à la fois, le signe d’une détresse et l’emblème fragile d’une humanité qui refuse de 

disparaître. En couvrant ces corps meurtris par la traversée maritime, elle panse aussi une 

blessure morale. Dans cette posture, elle engage une humanité active capable d’ouvrir son 

regard et son cœur sur autrui ; ce qu’Alain Renaut (2002 : 367) appelle la sollicitude faite de « 

secours, écoute, réconfort […] face à la vulnérabilité de l’autre. » 

 
 
 

 

3 Dans Creating Capabilities (2011), Martha Nussbaum propose une éthique du développement centrée sur la 
dignité humaine. En valorisant les « capabilités », elle insiste sur ce que chacun est réellement en mesure de faire et 
d’être, en tenant compte des émotions, de la justice et de la vulnérabilité. 
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Ce premier élan empathique de soin s’accentue dans la relation singulière que Rose noue 

avec Younès. La ressemblance du garçon avec son propre fils agit comme déclencheur : « Si je 

devais adopter un enfant, ce serait lui. » (M. Darrieussecq, 2019 : 27). Mieux qu’une obligation 

morale, l’attachement relève d’une réponse intime. Rose reconnaît en Younès non pas un « cas 

» parmi d’autres, mais un être vulnérable qui, comme son fils Gabriel, mérite attention et

sollicitude. Le téléphone qu’elle lui offre, puis le forfait international qu’elle souscrit, montre

une volonté d’établir des médiations permettant au jeune homme de maintenir un lien vital avec

sa famille. Cette attention illustre ce que Emile Durkheim nommait la solidarité organique,

fondée non sur la similitude mais sur l’interdépendance des différences. Dans De la division du

travail social, Durkheim (1893 ; 106) rappelle que « la solidarité organique […] repose sur un

système de fonctions différenciées, coordonnées entre elles et dont l’unité résulte non de la

similitude, mais de l’interdépendance des parties. ». Rose n’a rien en commun avec Younès, et

pourtant elle semble être, pour lui, un relais indispensable, simplement en lui permettant de

conserver son téléphone et d’appeler chaque jour sa famille restée au Niger : « Elle sélectionne

l’option “international”, 19,99 euros par mois et la 3G illimitée, ce sera une sorte de parrainage,

de marrainage, elle qui n’a jusqu’ici jamais fait dans l’humanitaire. » (M. Darrieussecq, 2019 :

102).

Ce lien discret se transforme progressivement en une éthique relationnelle par laquelle 

écoute, présence et confiance permettent à Younès de se sentir reconnu. C’est ce que Carl 

Rogers (1942 : 87-89) nomme « la relation d’aide », basée sur une attitude permissive et 

bienveillante, créant un cadre souple mais structurant, propice à l’autonomie. En offrant à ce 

jeune nigérien la possibilité de se reconnecter au monde, Rose restaure un droit à la parole que 

l’exil avait réduit au silence. Peu à peu, cette sollicitude prend une dimension quasi-lévinasienne 

Lorsque l’héroïne court après Younès comme elle n’a jamais couru après son fils, elle se met 

dans une posture d’hospitalité au sens philosophique que lui confère Emmanuel Levinas (E. 

Levinas, 1971 : 43) : accueillir l’autre, ce n’est pas le réduire à ce qu’il ne représente 

socialement ni à ce qu’il possède matériellement, mais reconnaître en lui une humanité fragile et 

précieuse. 

Cette conception de l’hospitalité prend toute sa portée dans l’expérience de Calais. Là, 

Rose se rend disponible à Younès dans ce qu’il a de plus essentiel : sa mémoire, ses attaches et 

ses affects. Si ce geste apparaît d’abord comme médical ou protecteur, il revêt, en réalité, une 

portée relationnelle profonde. Ainsi, lorsqu’elle soigne le jeune garçon : « elle lui pose les deux 

mains sur les chevilles. » (M. Darrieussecq, 2019 : 202), « elle lui masse les chevilles » (M. 

Darrieussecq, 2019 : 210), elle tente de lui redonner la possibilité d’habiter son corps autrement, 
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de retrouver un élan vital. Comme le souligne cette formule chargée de sens, « elle voudrait lui 

insuffler plus que le sens retrouvé de la marche. Elle voudrait lui transmettre le pouvoir de 

suivre les méridiens qu’il choisirait. » (M. Darrieussecq, 2019 : 203). Aux yeux du jeune garçon 

elle reflète « la maman qui guérit» . Elle va jusqu’à l’installer dans sa maison, dans la chambre 

d’ami qu’elle aménage pour lui avec des vêtements, des objets d’hygiène et une nouvelle coque 

de téléphone en remplacement de celle de son fils. On comprend qu’elle ne prend pas seulement 

soin de son corps, mais représente aussi une figure de réparation affective et existentielle. Ces 

gestes, en apparence ordinaires, reconstruisent, pour Younès, un espace habitable, un foyer où il 

retrouve non seulement un abri et même une place dans le monde. La métaphore finale 

parachève cette dynamique réparatrice : « Younès […] a été recraché du côté désiré du rivage. » 

(M. Darrieussecq, 2019 : 246). Inspirée de l’imaginaire biblique, elle inverse la représentation 

du migrant comme être déchu ou réduit à la compassion. En sortant de la baleine, Younès renaît 

comme sujet de son propre devenir. À travers lui, Darrieussecq redonne aux exilés une visibilité 

et une voix, tout en offrant au lecteur une conscience élargie de l’universalité humaine. La 

littérature accomplit ainsi, par l’empathie, une véritable réparation éthique que Sylvie Gazagne 

(S. Gazagne, 2018 : 34) désigne comme une « sainteté profane » : une disponibilité radicale à 

l’autre, au-delà des liens biologiques ou nationaux. 

 
Conclusion 

Par l’écriture de La Mer à l’envers, Marie Darrieussecq s’empare d’un enjeu brûlant de 

notre temps : la crise migratoire, qu’elle aborde non pas sous le prisme du fait divers ou du débat 

politique, mais à travers une démarche éthique humaniste. 

Son œuvre littéraire réinterroge, à travers un prisme nouveau, la fiabilité et la portée 

réelle de l’humanitaire dans la société contemporaine en général, et européenne en particulier. 

En ce sens, son roman œuvre à redonner une visibilité à ceux que les discours institutionnels 

rendent invisibles, mais aussi à mettre à nu les « non-vus » ou « mal nommés », au sens de face 

hideuse et mal cachée de l’humanitaire européen. En s’affranchissant des représentations 

stéréotypées du migrant, l’écrivaine façonne une figure de l’exilé comme sujet singulier porteur 

d’une histoire, d’une sensibilité et d’une dignité souvent niées et déniées aux autres. À ce titre, 

son écriture a pour vocation d’interroger la réalité sociale tout en en révélant les failles. En 

mettant en scène une empathie active tournée vers la reconnaissance de la vulnérabilité de 

l’autre, elle propose une éthique relationnelle concrète à rebours des logiques dominantes de 

contrôle, de tri et d’exclusion. Au-delà donc de relater un événement, il s’agit pour l’auteure, de 
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créer les conditions d’une subjectivation portée ici, par le regard attentif à l’Autre et par la 

puissance de la fiction. 
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